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Le  coup  d’Eqiiinoxe 


d’Octobfe  1780. 


Seconde  LETTRE  de  Monsieur  P, 
de  Pans,  à Monsieur  M.  . . , son  Ami, 
Négociant  à Nantes. 


ie  o uaobre 


Je  commue , mon  Ami , ma  Relation  d’hier  & je 
la  commence  en  difculpant  l’Archevêque  de  Ëprdeaüx 
que  de  faux  bruits  avaient  fair-palTer  pour  être  du  com- 
p:ot;  o ms  le  fait  , on  ne  lui  reproche  que  fa  réuorTe 
hermaphrodite  , à l’acceptation  de  la  Coniïitution  • 
on  fçait  qu’elle  étoit  de  lui  /du!.  Le  mois  dernier  on 
vit  le  pouvoir  exécutif gourmander  quelquefois  l’ATemblée 
Nationale , parce  qu’aiors  elle  n’allou  pas  ; mais"  eft 
on  terme  à tout  , & la  balance  repanchoit  pour  nos 
Députés  depuis  fur  - tout  qu  ,1s  fe  font  férieufement 
occupes  de  Finances , & de  Pain, 


( 
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La  tête  du  dernier  Complot,  étoit  donc  principale* 
ment  le  Duc  de  Guiche  , Capitaine  des  Gardes , Gen- 
dre de  la  Polignac  ; & le  Marquis  de  Cubieres , Ecuyer 
des  Princes  ; ils  font  en  fuite. 

Auparavant  que  de  vous  fcumettre  mes  réflexions  fur 
cet  événement  bizarre , il  faut  que  je  continue  à vous 
donner  des  faits. 

Paris  eft  dans  un  tel  enchantement  de  poflëder  fon 
Souverain  , que  le  Peuple  a été  lui  porter  la  grâce  & 
lui  demander  le  rappel  des  Princes.  Les  Dames  de  la 
Halle  font  venues  en  donner  la  nouvelle  au  Palais- 
Royal.  La  Reine  , qu’elles  appellent  aujourd’hui  la  Bou- 
langère , continue  à être  bien  choyée , elle  a toujours 
fon  petit  Mitronet  ( le  Dauphin)  avec  elle. 

Le  plan  du  départ  a manqué  d’être  exécuté  le  Lundi  à 
lèpt  heures  du  loir  fix  voitures  a huit  chevaux  enfiloient 
la  rue  de  l’Orangerie  pour  prendre  le  Roi  dans  le  Parc; 
une  Ample  Sentinelle  à la  Grille  de  l’Orangerie  arrêta 
le  Cortege , d’autres  perfonnes  du  peuple  font  venues  fuc- 
celfivement , & on  a fait  retourner  tout  le  bagage  à lé- 
curie  ; on  alloit , dit- on  , à Rambouillet,  d’autres,  di- 
fent  à Troyes. 

Comme  on  efl;  mal  informé  dans  ce  Verfailles  ! à dix 
heures  du  matin  à Paris , il  y avoit  du  tapage  pour 
arracher  les  cocardes  noires , 8e  à neuf  heures  du  foir 
Madame  de  Yilleroi  en  diftribuoit  un  mannequin  dans 
l’œil  de  bœuf,  pour  le  fouper  de  la  Reine. 
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Un  des  Gardes-du-Corps  tué  , efl  M « de  VariçQurt;  9 
frere  de  Madame  la  "Marquife  de  VillettA 

Le  Roi  a travaillé  hier  pendant  deux  heures  à un 
confeil  extraordinaire  , où  étoient  fes  Minières  une 
députation  des  Repréfèntants  de  la  Commune  ; il  y fut 
uniquement  queftion  des  fubliftances.  J’ai  vu  le  foi r un 
des  Membres  du  Confeil  qui  nous  a alluré  qu’il  étoit 
imposable  de  mieux  parler  & de  mieux  voir  que  le  Roi 
n avoit  fait  ; jufqu’à  prélent , ce  bon  Prince  n’avoit  fait 
que  régnimajjer , aujourd’hui  il  régnera  tout  de  bon. 

Les  Tuileries  ont  été  écrafées  de  monde  toute  la 
journée.  Ce  qui  m’a  déplu , c’eft  de  voir  les  femmes  du 
peuple , frapper  aux  portes  des  maifons , & demander 
pour  boire  pour  avoir  fauvé  la  Nation . Elles  s’emparè- 
rent aulïï  des  Gardes-du-Corps  , & les  promenèrent  dan$ 
tout  Paris , bras  deffus  , bras  de  (Tous  ; fi  c’étok  bon  , 
au  moins , ce  n’étoit  pas  beau.  Mais  c’étoit  un  lende- 
main de  noces,  il  falloit  leur  lailïer  cuver  la  viéloire* 
Aujourd’hui  cela  va  changer. 

Sous  lé  prétexte  d’une  abondance  future , on  a pillé 
les  halles  on  a jette  du  Pont-Royal  dans  la  riviere  , plu$ 
de  mille  facs  de  farine,  parce  qu’elle  étoit , dit-on,  gâtée  ; 
cela  me  rappelle  comment  fe  terminoient  jadis  les  orgies 
de  Saint-Domingue. 

Nous  avons  de  forts  détachements  de  nos  Diftrids , 
à garder  le  Château  de  Verfailies.  Le  .nôtre  eft  dans 


l’appartement  de  la  Reine  , & la  marmite  Saint-Thomas 
bout  dans  fa  belle  chambre  à coucher. 

L’A/Temblée  Nationale  nous  arrive  Vendredi.  Nous 
1 établi  (Tons  dans  la  falle  du  grand  Manege  des  Tuile- 
ries. Ainfi  nous  allons  avoir  fous  nos  yeux  , & fous 
notre  inlpeftion  immédiate  cet  augufte  Aréopage.  Il  faut 

crcne  que  déformais  la  Confitution  va  marcher  au 
grand  galop. 


Voyons  un  peu  aujourd’hui  quelles  peuvent  être  les 
c,i.«  * ce,,,  coBtre-révolufion. , 1 Ja„x  a,  les  fe" 
quelle  piepaie,  &.  le  dire  des  deux  partis. 

le  peuple  va  devenir  le  maître  , difent  les  ’Arifto- 
crates.  L AiTemblée  Nationale  va  être  maîtreffe  , & 
^ ors  aurez  une  Confcitution  nulle  , comme  des  acles 
paflês  entre  deux  guichets. 


On  peut  répondre  à cela  que  les  grandes  bafes  de 
la  Conflituticn  étant  faites  & acceptées  , le  peuple 
qui  n’entend  rien  àTorganifàtion  des  Aflèmblées  Pro- 
vinciales , Municipalités  , pouvoir  militaire,  pouvoir  ju- 
diciaire , &c. , ne  dira  rien  , & îa  feule  choie  fur  la- 


quelle il  pourra  exercer  fon  influence,  étant  la  réduc- 
tion oes  depenfes , des  penfions , la  confifcation  des  biens 
du  Clergé,  l’abaifiement  de  ce  Corps  puiflant,  il  ne  pourra 
jamais  que  produire  une  œuvre  faîutaire  à la  chofe  pu- 
blique. D’ailleurs  , les  ehofeshnal  faites  fe  corrigeront 
à la  prochaine  législature  , quand  toutes  les  influences 


fecrettes  feront  abforbées  par  la  crife  aAuelle. 


Le  Roi  eft  avili , dit-on  ; le  pouvoir  exécutif  eft  fans 
force , il  n’y  a point  de  maître  , nous  fournies  dans 
i’anarchie. 

Tout  cela  n’eft  que  momentané.  On  remonte  îa 
pendule , le  mouvement  doit  s’arrêter  un  inftant  ; mais 
le  fait  eft  que  jamais  le  Roi  n’a  été  aufli  aimé.  L’amour 
du  peuple  Français  pour  îa  famille  de  fon  Roi  s’eft 
manifefté  hier  de  la  maniéré  la  plus  caraêtériitique  ; 
tout  a été  pardonné  , même  aux  Princes , même  aux 
fugitifs.  La  Reine  peut  recommencer  une  exiftence 
pleine  de  charmes.  Qu’elle  fe  montre  fouvent,  qu’elle 
dépenfe  même , cette  dépenfe  fera  travailler , fera  vi- 
vre ; qu’elle  aille  fréquemment  aux  fbeélaclcs  , &:  cet 
hiver  fera  un  printemps  perpétuel. 

Du  pain  & des  fpectacies.  Nous  aurons  l’un  & Tau* 
tie  , le  Roi  étant  a Paris.  Verfailles  croît  l’antre  téné- 
breux du  defpotifme  , la  caverne  de  la  tyrannie  ; il  ctoic 
queftion  hier  de  le  démolir.  Il  eft  vrai  qu’il  fe  démolit 
de  lui- meme , puifque  depuis  trois  ans  il  croit  queftion 
de  le  reconftruire.  Cet  événement  nous  en  épargnera 
la  façon. 

L’ordœ  le  plus  parfait  va  naître  avant  trois  jours, 
lien  n impofe  le  refpeéi , comme  la  préfence  d’un  Roi 
& de  l’ A ii emblée  Nationale.  Il  y a plus  de  50  mille 
hommes  armés  aujourd’hui  dans  Paris  ; fi  on  a fouffert 
hier  quelques  excès , vous  devez  croire  que  la  clafle 
penfante  du  Peuple  ne  laifl'era  pas.  les  plus  viles  co- 


quines  de  la  Halle  , du  Port-au-Bled , & de  la  rue  du 
Pélican , faire  la  loi  à qui  que  ce  foit.  Elles  fe  font 
débattues  un  inüant  dans  leur  fange , elles  vont  y re- 
tomber. 1 

Je  me  réfume.  Suivant  toute  apparence,  le  Clergé 
va  payer  feul  les  pots  caffés  de  l’échaffourée  , on 
lui  fait  beau  jeu , il  fçait  dequoi  il  eft  menacé , on  lui 
donne  le  temps  d’offrir  , s’il  offroit  on  le  chériroit, 
on  remplaceroit  abondamment.  Il  recule , il  n’aura  rien. 
Xi  faudroit  que  l’Archevêque  de  Bordeaux  commençât 
fa  réfignation  , pour  opérer  celle  de  tous  nos  Freres 
Coupe-Choux  , autrement  on  en  reviendroit  peut-être 
aux  Freres  Coupe-Cous  , &:  il  feroit  atroce  de  voir 
encore  des  exécutions. 

Toutes  les  Cours  vont  aujourd’hui  haranguer  le 
Roi , les  effets  remontent  , tout  ira  bien. 

On  a arrêté  hier  beaucoup  des  infcrits  fur  le  re- 
giftre  des  fuppléants , tenu  par  l’Abbé  Douglas , & l’Abbé 
Douglas  lui-même.  Paris  eft  toujours  fermé,  on  n’en 
iaiffe  fortir  perfonne. 


Imprimé  h 12  Oéiobre  1789. 


